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par le bras pour le faire sortir avec moi,

en faisant signe aux autres de se préparer

à nous suivre sans attirer l'attention des

danseurs. Nous sortîmes donc les uns

après les autres sans faire semblant de

rien et cinq minutes plus tard, nous étions

remontés en canot, après avoir quitté le

bal comme des sauvages, sans dire bon-

jour à personne ; pas même à Liza que

j'avais invitée pour danser un foin. J'ai

toujours pensé que c'était cela qui l'avait

décidée à me trigauder et à épouser le

petit Boisjoli sans même m'inviter à ses

noces, la boufresse. Mais pour revenir à

notre canot, je vous avoue que nous

étions rudement embêtés de voir que

Baptiste Durand avait bu un coup, car

c'était lui qui nous gouvernait et nous

n'avions juste que le temps de revenir au

chantier pour six heures du matin, avant

le réveil des hommes qui ne travaillaient

pas le jour du jour de l'an. La lune

était disparue et il ne faisait plus aussi

clair qu'auparavant, et ce n'est pas sans

crainte que je pris ma position à l'avant

du canot, bien décidé à avoir l'oil sur la


